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Chapitre 1
EMY
Shakespeare, « L’enfer est vide, tous les démons sont ici. »


Le vent frais du soir siffle dans mes oreilles, j’essaie de me réchauffer tant bien que mal. La lune est ma seule compagne en cette nuit noire. J’ai des bleus partout sur le corps, le moral réduit à zéro et le cœur brisé. J’ai réussi à m’enfuir de chez ma tante; à m’échapper du funeste destin qui m’était réservé. Je ne suis plus que ma propre ombre, j’erre dans les rues, tel un fantôme. C’est ce foutu accident de voiture qui a détruit ma vie. Il y a deux ans, j’ai perdu mes parents à jamais. Mon frère, quant à lui, a décidé de disparaître alors que j’étais encore dans les vapes. Oui, il m’a laissée seule, livrée à moi-même. Lorsque je me suis réveillée à l’hôpital, il y avait une lettre près de moi. Elle disait : « Ne me cherche pas. Ne tente pas de me contacter. Ne parle pas de moi. Je reviendrai, je te le promets. Alors… attends-moi. »
J’ai attendu, j’ai espéré, mais il n’est jamais revenu. Petit à petit, j’ai perdu espoir. Je ne sais toujours pas ce qui lui est passé par la tête. Ma tante est venue me chercher, m’emmenant avec elle dans les profondeurs de l’enfer. Je n’ai jamais compris pourquoi elle me faisait toutes ces horreurs… Pendant deux ans, j’ai survécu aux atrocités qu’elle m’a fait subir, mais non sans récolter quelques cicatrices. Je le sens, au fond de moi quelque chose s’est tapi, endormi. Et il n’attend que de se réveiller.
Un démon, voilà ce que c’est. Celui qui se nourrit des craintes et traumatismes de ton passé. Celui qui fait de toi… une tout autre personne.
Maintenant, je suis hors de son atteinte, enfin. Je ne vis plus, je survis. Je dors par terre, dans le froid. Je ne mange presque plus rien. Il n’y a qu’un moteur qui me fasse avancer : l’instinct de survie. Cette petite flamme au fond de moi qui me dit que tout n’est pas perdu. Mais cette braise va finir par s’éteindre. Je ferme doucement les yeux, fatiguée et abattue par le froid. Brusquement, un bruit sourd retentit à mes oreilles. Apeurée, je sursaute et sors immédiatement de mon petit abri déniché. Je m’éloigne rapidement. Je jette un coup d’œil derrière moi afin de me rassurer, mais ne vois rien. Je me retourne et soudain, je me cogne contre une personne. Je lève rapidement la tête, en panique, et aperçois un homme d’une quarantaine d’années. L’air costaud et l’aura sombre, il me jette un regard méprisant. Je n’y fais pas attention et tourne les talons sans attendre. Je n’ai pas encore perdu mon instinct de survie… Je cours à toute vitesse, me prenant le vent frais et la pluie qui commence à tomber en plein visage.
Je m’enfonce dans une sombre ruelle afin de reprendre mon souffle – je n’ai jamais été très sportive. Je plie mes genoux, épuisée. Soudain, j’entends des bruits de pas de plus en plus proches. J’entends plusieurs voix, cependant, je n’arrive pas à savoir combien. Je panique, j’ai peur, mes membres commencent à trembler. Malheureusement, je n’ai pas le temps de fuir. Je dois trouver autre chose pour me protéger, et vite ! En voyant ces gros cartons par terre, je décide de me cacher derrière eux, dans le noir. Qui que soient mes poursuivants, ils ne me verront pas. Enfin, j’espère… Pourvu qu’ils ne remarquent pas ma présence… Pitié ! Je plisse les yeux et essaie de m’habituer à l’obscurité, sans succès. Des cris de douleur résonnent. L’un d’eux balance d’un ton ironique, sûrement à celui qu’ils frappent :
— T’aurais pas dû t’attaquer à nous.
Un autre réplique, l’air nonchalant :
— Hé, si personne ne nous cherchait des noises, on s’embêterait un peu quand même.
Les deux hommes commencent à s’énerver et à s’insulter, les autres ne réagissent pas. Apparemment, ça semble arriver souvent. L’un d’entre eux à la voix grave et étonnamment froide déclare :
— Bon, finissons-en. Ayden, vas-y.
La lune éclaire soudain la scène qui se déroule sous mes yeux, comme si elle voulait que j’en sois témoin. Que je grave ces images à tout jamais dans ma tête. De ce que j’aperçois, le dénommé Ayden s’approche du corps par terre, le soulève et le cogne violemment au sol. Du sang coule abondamment de sa tête. Je porte immédiatement mes mains à ma bouche pour étouffer un cri. Viennent-ils tout juste de le tuer ? Et si l’homme est encore en vie, va-t-il mourir ici, seul, dans cette ruelle ?
Brusquement, un gars du groupe se tourne dans ma direction, le même qui a ordonné au dénommé Ayden d’en finir. Je tressaille, un frisson parcourt mon corps. M’aurait-il entendue ? Une boule commence à se former dans mon ventre, je sens mes mains trembler et mon rythme cardiaque accélérer. Il s’adresse aux autres d’une voix claire et étrangement sérieuse :
— Quelqu’un nous espionne.
Je sens les larmes monter, perler sur mes joues rougies par le froid. Mes membres tremblent de plus belle. Alors c’est ainsi que ma vie va s’arrêter ? L’homme s’approche de l’endroit où je suis cachée et enlève brusquement les cartons qui me cachaient. Je ferme instinctivement les yeux. Je le sens dangereusement s’approcher de moi, son souffle chaud vient atterrir sur mon visage. Tout mon être me dit de m’enfuir, mais mon corps ne répond pas. Dans un élan de courage, j’ouvre mes paupières pour laisser place à mes iris marron. Ce que je vois est étonnant. Un regard curieux mais imperturbable est posé sur moi. Je le fixe, il dégage quelque chose de… glacial. Son regard froid me dit qu’il est extrêmement dangereux. Il recule doucement et s’adresse au dénommé Ayden en chuchotant. À son tour, il s’approche de moi, me relève de force, puis, sans prévenir, m’inflige un coup à la tête qui me fait tomber dans les ténèbres.
 
C’est l’esprit embrumé que je me réveille difficilement. Alors que je tente de savoir où je suis, ma mémoire me revient subitement. J’inspecte rapidement les alentours, je suis seule. Et bonne nouvelle, je ne suis pas morte. Mauvaise nouvelle, j’ai les mains et les pieds liés à une chaise dans… ce qui semble être un sous-sol. Par ailleurs, ma tête commence à me faire extrêmement mal, il ne m’a pas loupée tout à l’heure. J’ai de la chance d’être encore vivante après ça… J’essaie de me déliée, sans succès. J’inspire, expire, pour essayer de calmer les battements de mon cœur. Je dois me calmer, rester maîtresse de moi-même, réfléchir à comment me sortir de là.
Soudain, des bruits de pas viennent jusqu’à mes oreilles. La porte s’ouvre brusquement, six garçons étrangement beaux et aux auras ténébreuses font leur apparition. Ils descendent l’escalier et s’approchent de moi. Plusieurs d’entre eux prennent des chaises et s’assoient face à moi. L’un rigole et déclare d’un ton narquois tout en applaudissant :
— Que le spectacle commence !
Je tressaille, mon regard devient de plus en plus sombre, désespéré au fil des secondes. L’homme à la voix froide et au regard glacial reste en retrait. Les bras croisés et les yeux fermés, il s’appuie contre le mur, attendant un quelconque événement. L’un d’eux lui demande :
— Que fait-on maintenant ?
Apparemment, il est leur chef. Il rouvre les yeux, tourne la tête et dirige son regard vers moi. Je n’arrive pas à savoir ce qu’il pense, il est… impénétrable. Il ne montre aucune expression, comme un mur qu’on aurait en face de soi, un mur rempli de secret. Tout en restant adossé au mur, il poursuit :
— Ashelbi, dis-moi qui est cette fille.
Le dénommé Ashelbi pianote rapidement sur les touches du clavier de son portable et finit par trouver ce qu’il voulait. Il n’attend pas plus longtemps pour lui répondre :
— Emy, 20 ans. Parents décédés et frère disparu il y a deux ans. Vit chez sa tante. Passé difficile.
Abasourdie, j’écarquille les yeux et fronce les sourcils, inquiète. Comment peut-il savoir tout ça ?! D’un ton narquois, l’un d’eux réplique :
— Ça tombe bien, on a tous un passé pourri ici.
— Surtout toi, émet un garçon asiatique.
— Tyron, Taehyung, taisez-vous ! réclame celui que je crois être leur chef.
Ils se taisent aussitôt, n’osant sans doute pas lui désobéir.
— Pourquoi tu nous espionnais ? demande le dénommé Ayden, sévère.
J’essaie d’articuler mais, n’ayant pas retrouvé mon sang froid, je n’y arrive pas. Faute de réponse, il m’assène un coup dans le ventre. Je me plie en deux, la douleur étant bien trop forte. Mon Dieu, mais ils sont fous ! L’un d’eux dit, certainement le plus respectable de cette bande :
— N’y vas pas trop fort quand même.
Merci pour cette énorme compassion… Je relève difficilement la tête et répond, désespérée :
— Je cherche mon frère. En chemin, j’ai rencontré quelqu’un qui m’a fait peur, j’ai rebroussé chemin jusqu’à arriver dans une ruelle. Je vous ai entendus arriver alors je me suis cachée derrière les cartons, c’est tout ! 
Prise d’un élan de courage et énervée par ce qui m’arrive j’ose leur demander :
— Et vous, qui êtes-vous ?!
Je n’aurais sans doute pas dû. Mais tant pis, je dois savoir. Ils ne sont pas n’importe qui, je le sens. Le leader, s’approchant de moi, se décide enfin à me parler, méprisant :
— Tu n’as pas à savoir qui nous sommes.
Mon cœur se serre, se met à battre plus vite. Il est dangereux, tout mon être me hurle de quitter cette pièce. Il continue, toujours en marchant lentement, jusqu’à arriver pile devant moi. Il revient sur ses mots :
— Quoique si.
Il marque une soudaine pause. Au fil des secondes, leurs regards deviennent plus durs, plus sombres. Mais où suis-je tombée ? Il s’approche encore plus de moi, il est tout près. Son souffle chaud s’écrase sur mon visage. Puis, il reprend, inquiétant :
— Nous sommes… les Seven Demons. Mieux vaut ne pas nous énerver.
Il finit par s’éloigner. J’inspire un grand coup, comme si je n’en avais pas été capable jusque-là. 
— Nous avons tous une part d’ombre en nous, miss. Qui sait, peut-être que toi aussi, lance celui qui semble être le plus « gentil ».
Les sept démons… Ça en dit long sur eux. Mais… Attendez, il y en a un septième ?!Le désespoir vient me submerger. Vais-je réussir à me sortir de là ? Soudain, alors que je suis sur le point de craquer le chef des « Seven Demons » s’écrie :
— Attends, son frère a disparu ?
Ashelbi confirme d’un hochement de tête. L’homme à la voix froide semble réfléchir, il s’approche de moi et me scrute un instant puis il écarquille les yeux.
— Je crois bien qu’il s’agit de…
Quelqu’un ouvre subitement la porte, lui coupant la parole. Ils se retournent tous.
— Ah bah enfin ! Te voilà !
Je suis estomaquée. Mon corps se remet à trembler et mes larmes à couler. Ayden et le chef se reculent pour qu’il puisse me voir. Lorsque mon regard croise celui du nouvel arrivant, ce dernier descend à toute vitesse les escaliers en hurlant :
— BORDEL, LES GARS !
Il détache mes liens et me prend dans ses bras, me serrant très fort contre lui. Des spasmes parcourent mon corps. J’aperçois les airs surpris des autres, sauf celui de l’homme à la voix froide, qui reste imperturbable. Il me chuchote plusieurs fois en boucle :
— Je suis désolé, Emy, je suis désolé…
Je murmure en essayant tant bien que mal de me rassurer :
— Qu’est-ce que tu fais ici, Logan… ?
Logan étant mon grand-frère.

Chapitre 2
EMY
Ses bras se resserrent autour de moi, chamboulé de me voir en face de lui. C’est impossible… Mon esprit refuse de croire ce que je vis actuellement. Mes mains se mettent à trembler toutes seules, je ne comprends plus rien. Plus qu’énervée, je me dégage rapidement de son emprise. Ce n’est pas un câlin qui me fera oublier son abandon. J’ai besoin d’explications, et des vraies. Il comprend tout de suite mes intentions. Honteux, il s’adresse à ses amis en se massant la nuque :
— Je vous présente Emy, ma sœur…
Plus personne ne dit rien, ils semblent tous être surpris. Je vois que la case « dire à ses amis que j’ai une sœur » n’a pas été cochée avant aujourd’hui. Logan a toujours été comme ça, secret. Il ne se confie jamais, cache toujours qu’il ressent. Après un long silence pesant, leur chef s’avance vers Logan d’une démarche assurée et demande :
— Pourquoi ne nous as-tu rien dit ?
Mon frère lui chuchote quelques mots à l’oreille. Apparemment, je ne suis pas invitée à entendre ce que mon propre frère raconte à mon propos !
— Tous dans le salon. Maintenant, ordonne le chef d’une voix grave et posée. Toi aussi, ajoute-t-il en me pointant du doigt.
Je fronce les sourcils, irritée. On me kidnappe, on me frappe, et tout le monde trouve cela normal ? Soudain, un des sept garçons, s’exclame en sautillant :
— Le dernier sur le canapé a perdu !
Je sursaute légèrement, assez surprise par la légèreté de cette intervention. L’auteur de cette phrase, Taehyung, si je me souviens bien, sourit de tout son cœur. 
— Tu crois que c’est le moment, sérieux ? demande Ashelbi, agacé.
Taehyung se renfrogne immédiatement. Je me demande s’il agit tout le temps comme un enfant. Cependant, il se met tout de même à s’élancer dans l’escalier, devançant ainsi tout le monde.
Logan prend ma main pour m’emmener avec lui, mais je le repousse, lui lançant un regard noir. S’il croit m’amadouer de cette manière c’est raté. Malgré tout, je suis le mouvement, et arrive très rapidement dans un couloir qui mène à un grand salon. J’avoue que cela paraît plutôt spacieux. Quelqu’un m’invite à m’asseoir sur un des deux grands canapés bruns. Je m’assois donc au bout de celui situé près de la télé. Je m’aperçois que cette maison est vraiment grande. De toute manière, ce n’est pas étonnant, ils sont sept à habiter ici, si j’ai bien compris. Un des membres des Seven Demons s’assoit à côté de moi. Mon cœur s’accélère. Même si mon frère est là, j’ai peur. Pour moi, ce sont des inconnus qui, il y a à peine quelques minutes, menaçaient de me tuer. Même mon frère, je ne le connais pas. Qui est-il devenu depuis après être parti ?
— Tu vas bien, tu n’as pas trop mal ?
Je tourne la tête vers celui qui vient de parler. Il semble plutôt gentil comparé aux autres. Son sourire se veut rassurant, mais je ne suis pas certaine de pouvoir lui faire plus confiance qu’aux autres malgré tout.
— Elle ne parle pas beaucoup, constate Logan.
Tu m’étonnes que je ne parle pas beaucoup, la faute à qui ? Je détaille dans ma tête chacun de leur visage, ils semblent tous avoir la vingtaine. Ils ont tous des carrures et des auras différentes. Certains sont effrayants, intimidants. Quand le dénommé Ayden s’aperçoit que je le scrute, un frisson d’effroi me parcours. Qu’est-ce que je disais : effrayant. Voyant que tout le monde est assis et prêt à l’écouter, leur chef prend la parole :
— Bon, j’ai pris une décision, annonce-t-il froidement. Elle va rester ici, avec nous, pour que je puisse la surveiller.
Je pâlis à ces mots. Rester ici ? Avec eux ? Je m’affole. Qui sait de quoi ils sont capables ? Ils s’appellent eux-mêmes « démons » ! Logan se lève brusquement.
— Comment ça, rester avec nous ? Tu rigoles, Zayne !
Je tripote machinalement mes mains, nerveuse. Rien ne me retient ici à part mon frère. C’est lui que je cherchais, je voulais le retrouver, mais pas comme ça. Si je reste ici, j’ai peur de ce qui pourrait m’arriver. Zayne, les bras croisés, regarde droit dans les yeux mon frère et répond :
— J’en ai décidé ainsi. Elle a vu ce que nous avons fait, je ne vais pas prendre pas le risque qu’elle nous dénonce. De plus, c’est ta sœur, Logan. Pourquoi ne pas vouloir qu’elle reste ici avec toi ? Si j’ai bien compris, cela doit faire deux ans que vous ne vous êtes pas vus…
Ayant fini son mini discours, il se lève du canapé et quitte le salon. Silencieusement, il monte l’escalier qui doit sans doute mener aux chambres. Nous sommes de nouveau plongés dans un silence étouffant. Mon regard s’abaisse vers mes mains, je me morfonds. Logan jure plusieurs fois de suite, tendu. Il s’affale sur le canapé et se prend la tête dans les mains.
— Fais chier !
Les autres restent silencieux, jusqu’à ce celui assis à mes côtés pose la malheureuse question : « Et elle va dormir où ? »
— Franchement, Shawn, c’est le cadet de mes soucis, déclare mon frère, grave.
Sympa.
— Le sous-sol ? propose un garçon aux cheveux bruns et aux oreilles percées.
Si ma mémoire est bonne, il s’agit de Tyron. Logan lui lance un regard noir.
— La ferme, Tyron. Tu crois que c’est le moment de blaguer ?
Taehyung répond à son tour, légèrement amusé :
— Je crois qu’il était sérieux.
En réponse, Tyron hoche sa tête et confirme avec malice :
— Je l’étais, oui.
Mon Dieu… Où suis-je tombée. Enfin, ça ne pourra jamais être pire que chez ma tante. Non, je ne dois pas y penser. Non.
Logan lâche un râle, saoulé par la situation et par ses amis. Ashelbi, le garçon aux cheveux ébouriffés, lâche avec mépris :
— Les gars, franchement… Vous êtes vraiment atteints.
— Et pourquoi ça ?!
Mon frère s’agace souvent très vite. Moi, je ne réagis pas. D’une part, je n’ai pas pour habitude de montrer ce que je ressens. D’autre part, là, je n’ai qu’une envie, avoir une discussion avec mon frère. D’autant plus qu’il ne semble pas s’en vouloir de m’avoir abandonnée il y a deux ans. Il agit comme si de rien n’était. Ashelbi répond, las :
— Parce qu’il y a une chambre d’ami, imbécile.
Logan ouvre grand la bouche, tel un poisson, mais se reprend aussitôt. Alors comme ça, je vais dormir dans la chambre d’ami. À vrai dire, cela m’étonne un peu qu’ils aient une chambre de ce genre. Ils n’ont pas l’air du type à avoir beaucoup d’amis… Logan, prenant peut-être enfin conscience de l’étrangeté de la situation pour moi, décide de me présenter chacun de ses amis.
— Bon, alors celui qui vient de me traiter d’idiot et que je déteste particulièrement, s’appelle Ashelbi, alias Ash.
Ce dernier lui lance un regard empli de mépris, et s’en va se réfugier derrière un ordinateur.
— Celui qui t’a frappée – à qui j’ordonne d’ailleurs de ne pas recommencer – et qui ne parle pas beaucoup s’appelle Ayden. Surtout, ne t’approche pas de lui, continue-t-il, toujours l’air de rien.
— Ferme-la ou je l’éclate, ponctue Ayden.
Sans se soucier de sa remarque, mon frère continue les présentations :
— Celui que tu vois là est le petit rigolo de la bande. Il a vingt ans, mais son cerveau en a huit. Il s’appelle Taehyung.
Bien… Je vois. Taehyung se contente, lui, simplement de sourire à pleines dents. Logan l’ignore ouvertement.
— Ensuite, le plus grossier et le plus charmeur – surtout méfie-toi de lui –, Tyron, alias Ty.
Tyron me fait un clin d’œil, auquel je réponds par une drôle de grimace, entre le dépit et le dégoût.
— Et enfin, le plus respectable de cette bande de cinglés, Shawn.
Nous tournant le dos, le dénommé Shawn ne prend pas la peine de nous regarder, mais lève sa main en guise de salutation. Les présentations maintenant terminées, Logan me conduit dans la chambre qui sera la mienne pour un nombre malheureusement inconnu de jours.
Maintenant que j’y pense, il ne m’a pas présenté Zayne, le plus mystérieux d’entre eux. Au premier abord, il semble plutôt associable. J’avoue que sa présence m’intimide. En sa présence, l’atmosphère change, s’assombrit. Ses cheveux noirs ténèbres et son regard obscur n’arrangent pas cette impression.
Nous entrons dans la chambre, elle est spacieuse et bien moins lugubre comme je le craignais. Il y a un lit, une grande armoire et un bureau. Je me retourne vers Logan, qui évite mon regard. Je lui demande des explications pour ces deux ans d’absences, mais il m’ignore, souhaitant remettre cette discussion à plus tard.
— Tu te fiches de moi ! Tu ne vas donc rien me dire ?!
Il se contente de me regarder d’un air triste. Je n’y crois pas. Par sa faute, j’ai dû survivre aux deux pires années de toute ma vie, et lui n’est même pas capable de m’expliquer les raisons de son abandon ? Le désespoir m’envahit en repensant à ce que j’ai vécu. Je suis sur le point de pleurer quand il s’approche de moi.
— Je vais veiller sur toi maintenant, ne t’inquiète pas.
— Mais je me fiche de ça ! Je veux savoir pourquoi tu m’as laissée toute seule ! 
Il secoue lentement sa tête, fermé à toute discussion. Ce n’est pas possible, je vais devenir folle. Je lui hurle toutes les injures qui me passent par la tête avant de lui ordonner de me laisser seule. Il obéit avec une mine accablée, je jurais presque voir des larmes dans ses yeux. C’est plutôt moi qui devrais pleurer.
Après un dernier regard d’apitoyé, il quitte silencieusement la chambre. Mes jambes me lâchent, j’enfouis rapidement ma tête dans mes mains, affligée. Les larmes me montent aux yeux, je ne fais rien pour les retenir. Je pleure, encore et encore. Mon cœur se serre, crie. Hier soir, j’avais perdu tout espoir de revoir mon frère ; et aujourd’hui, il est devant moi. Hier soir, je vivais dans la peur ; et aujourd’hui, je ne sais plus quoi penser.
Ils sont les sept démons. Mais moi… que suis-je ?

Chapitre 3
EMY
Mes paupières papillonnent tandis que j’essaie tant bien que mal de me lever du lit. Des souvenirs de la veille me reviennent. Je soupire tristement. Je décide de descendre dans la cuisine, mon ventre réclamant à manger. Je descends discrètement l’escalier pour ne pas faire de bruit, ignorant si, à neuf heures, mes « hôtes » sont déjà levés.
Arrivée en bas, je découvre à ma grande surprise leur chef, Zayne. Lorsqu’il s’aperçoit de ma présence, il arrête sa lecture et commence à me fixer intensément. Il ne prononce pas un mot. Je n’arrive pas à deviner ce qu’il pense. Son visage paraît avoir été sculpté dans la plus belle pierre précieuse du monde., lui donnant un aspect distant. C’est vraiment étrange.
Après de longues secondes, il quitte la pièce, sans un mot. Avant qu’il ne s’éloigne de moi j’ose lui demander timidement :
— Excuse-moi, est-ce que tu aurais quelque chose contre la douleur ?
Le coup que j’ai reçu hier me lance toujours, d’autant plus lorsque j’y pense. Il se retourne vers moi, me fixe un moment, puis s’en va sans rien dire. J’hallucine. Je ne veux pas être agaçante, loin de là, mais si j’ai mal c’est bien à cause d’eux. Quand on y repense, ma blessure, je la dois à lui et à Ayden, celui qui paraît effrayant d’après mon frère. Je pousse un dernier soupir et m’assois sur le canapé, désespérée par ma situation. Vivre avec ces six garçons et mon frère ne va pas être de tout repos si nos relations ne changent pas un tant soit peu.
Soudain, Zayne revient, une boîte à la main. Il dégage toujours cette aura bien particulière, qui donne l’impression que le monde va s’arrêter de tourner. Il me tend brusquement une boîte d’antidouleurs puis s’en va à nouveau sans un mot. Je souffle, je m’en veux de m’être énervée pour rien…En tout cas, ce qui est certain, c’est qu’il n’est pas très bavard – cela dit, je suis pareille.
Je me relève, prend un verre d’eau dans la cuisine et avale le comprimé. 
En y repensant, je n’ai jamais été très bavarde. Mais depuis mon arrivée chez ma tante, c’est pire. Je sens bien que je ne suis plus la même. Je ne veux peut-être pas me l’avouer, mais l’Emy d’avant a disparu pour laisser place à celle que je suis aujourd’hui. Je ne sais plus vraiment où j’en suis, qui je suis, qui je veux être. Elle m’a brisée en mille morceaux, me laissant seule avec le puzzle de mon cœur. Je ne sais pas ce qui me serait arrivé si je n’avais pas quitté cette maison. À l’heure qu’il est, si j’étais encore là-bas, je ne serais peut-être plus de ce monde.
 
Je remonte dans ma chambre, après m’être permise de grignoter quelques biscuits par-ci par-là. J’ai l’impression étrange d’être de nouveau retenue prisonnière. Mon cœur s’emballe.
Non, non, non, ça ne va pas recommencer. Calme-toi Emy, tu es en sécurité ici.
Je pose ma main sur mon cœur, tentant de le calmer. Inspirer, expirer. Je ne dois pas sombrer dans la folie.
Il ne doit pas me rattraper, mon démon intérieur.
Les battements de mon cœur commencent seulement à décélérer, quand quelqu’un frappe à la porte. Je sursaute. Je m’approche de la porte et, avec précaution, ouvre lentement la porte. Surprise, je découvre Taehyung. Je suis légèrement déçue de ne pas voir Logan, mais cache ma déception.
— Est ce que tu veux regarder avec moi Bob l’éponge ? propose-t-il gentiment, des étoiles dans les yeux.
J’avoue être assez décontenancée par son attitude. C’est troublant, mais je vais finir par m’y faire, je suppose. J’accepte avec plaisir sa proposition, ça permettra de me changer les idées.
— Oui, allons-y, je lui réponds avec un sourire.
Nous descendons au salon et nous posons sur un des canapés, face à la télé. Il l’allume et met un replay d’une saison de Bob l’éponge. Bien, si je comprends, on va être devant la télé pendant un certain temps… Tyron passe soudain derrière nous, un bol de céréales à la main, et rigole :
— Prépare-toi, Emy, c’est un fana de Bob l’éponge. Tu risques d’en avoir pour plusieurs heures.
En réponse, Taehyung lui tire la langue et se met à bouder, tout en continuant de regarder son dessin animé. Quant à moi, je m’autorise un léger sourire, rassurée que l’ambiance soit moins tendue qu’hier. Je ne sais vraiment pas quoi penser d’eux. Il y a un sombre mystère qui plane au-dessus d’eux. Chacun semble cacher quelque chose. Je suis certaine qu’ils ne se sont pas surnommés les Seven Demons pour rien. Et je suis bien décidée à découvrir pourquoi.
Je tripote nerveusement mes mains. Je sais ce qu’ils sont capables de faire, j’ai vu Ayden tuer sans pitié cet homme dans la ruelle.
Mais finalement… que sais-je d’autre ?
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